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CORRESPONDANCELE CANADA sous la forme de chemins de fer. 
Mais il est moins rassurant de ré- 
fléchir que cette source principale 
de revenus, une fois épuisée, tarie, 
nous laissera dans une position 
fort embarrassante. N’ouhlions pas 
non plus, que nous supposons facile 
ce qui fort douteux,—la vente du 
reste de nos terres au chiffre de 
$500 par mille carré. Et après ? 
La tixe directe sans doute dans 
Ontario !
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N’OUBLIEZ PAS LEJSSEX Tbeatre a ID ctsLE CLUB u FRONTENAC ”

I ■Monsieur le Rédacteur,Ottawa et Hull, 25 Février 1884
En ma qualité de président du 

club ‘‘Frontenac/' je crois qu’il 
est de mon devoir d’intervenir dans 
la discussion qui s’est élevée au 
sujet de la réception faite à notre 
club à Montréal ; mais cela franche
ment, ouvertement et non sous le 
voile du pseudonyme.

Nous avons regretté les malei 
tendus qui tout dernièrement, ont 
refroidi, pour ainsi dire, la sympa
thie qui existait entre le club “ Le 
Canadien,” de Montréal, le club 
“Le Canadien,” d’Ollawa, et le 
club “Frontenac.” A qui en e. 
la faute ? Certainement pa- à nous. 
Quand Ips membres du “Canadien” 
de Montréal sont venus ici, nous 
nous sommes portés devant eux 
-vec empresseme it et nous leur 
ayons tendu la main avec bonheur 
comme à de vieux amis qui nous 
arrivaient de loin. Notre réception 
n’a pas été aussi brillante que nous 
l’eussions désiré, mais nous pou
vons dire, du moins, qu'elle a été 
spontanée, franche, cordiale.

Quelques semaines plus tard, 
notre Club s’est rendu à Montréal, 
heureux de pouvoir aller rendre 
aux membres du Club Le Canadien, 
la visite qu’iiS nous avaient faites. 
Nous avions le droit de nous atten
dre à quelque chose de leur part. 
Nous ne demandions pas une ré
ception éclatante ni somptueuse, 
mais au moins une parole de bien 
venue, une bonne poignée de‘main, 
quelque chose enfin qui nous prou 
va que nous n’étions pas parfaite
ment étrangers dans la ville de 
Montreal, et que nous y avions des 
amis. Et cependant, rien de tout 
cela n’a été fait, et jamais hospita
lité offerte de tout cœur n’a reçu 
pareil paiement.

Comme explication de cette abs
tention complète de leur part, nous 
avons entendu parler d’intrigues, 
de sourdes menée, de ]alousie, de 
mauvaise administration.

Nous nions formellement que 
le comité du“Frontenac” ait fait 
preuve de mauvaise administration 
en celte circonst >nce,et qu’il ylaiteu 
dejnotre part jolousie, sourdes me
nées ou intrigues. Nous déclarons 
avec fierté que jamais sentiments 
auS'ivi1 n on trouvé place au cœur 
du “Frontenac.” Loin de là, nom 
sommes prêts à jeter un voile sur 
les dernières semaines, pourvu 
toutefois que ceux qui ont eu tort 
avouent leurs torts, et, regrettant 
le passé, se décident â marcher à 
l’avenir en véritable amis Oui, 
nous avons été les victimes de ce que 
nous appellerons par complaisance 
un malentendu, et cependant nous 
sommes prêts à rayer de noire 
mémoire ce souvenir fâcheux, et 
aux deux clubs qui portent le mê 
me nom et dont l’un vit près de 
nous 
nous
franchise possible. Et si ces deux 
clubs, oubliant, dans la grande idée 
du patriotisme, qui doit avant tout 
faire battre nos cœurs, les ressen 
timentspersonnels,vie nentànous 
franchement, l’on verra de nouveau 
le club “Le Canadien” de Mont
réal, le club “ Le Canadien” d’Ot
tawa, et le club “ Frontenac,” mar 
cher dans une entente parfaite à 
l’ombre de leurs fiers drapeaux, et 
de cette tnnité, fière de ses souve
nirs, heureux de ses espérances, 
sortira pour nous, j’en suis bien 
convaincu, la satisfaction d’avoir 
marcher dans le droit chemin et de 
nous être amusés en faisant notre- 
devoir.

INSTITUT CANADIEN

SEMAINE DuiffFtVRIEB 1884CABLECHE, HULL COURRIER

L'd^pRorËsl’EVR RUBINS*3*1® dircction
J. O’Neil, trésorier.

La vie rendue heureuse par une visite 
au Museum

Leurs Excellences le Marquis et 
la Marquise de Lansdowne doime.it 
leur premier bal, ce soir.

ET
utes soi les
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ILe gouvernement fédéral a mis 

les actionnaires de la banque d’E 
change en demeure de lui rem
bourser la somme de $230,000.

Enferment extraordinaire de LA PETITE 
KITTY—La merveille lillijiutieiine, la 
plus pvtite cantatrice serio-comique dans 
le monde, âgée de 17 ans, 3G pouces de 
hauteur

LES FRERES HOGAN—Les mei'leurs 
chanteurs, danseurs et artistes comiques 
nègres.

LULU WENTWORTH—Cantatrice et mu
sicienne, touche le banjo.

BARNEY ARRON et MINNIE BELMONT, 
Scô .es allemandes magnifiques.

i.ta
MINNIE BELMONT—chants serio-comi-

La grande scène comimio intitulée : 
TAILLhUR TO N 1 iSNIP.”

LE RÊVE D'UNE J.KLi E NUIT ARABE, 
ou une visite au pays des fées.

LA BEAUTÉ DORMANT- .
l.a représentation 

grande pièce 
MAMAN ?”

ï:
NOS PÊCHERIES

MiGRANDE VENTE* r t
D’après le rapport annuel des 

pêcheries pour l’année 1882, la 
valeur totale des pêcheries du Ca- 
nida se résume dans le tableau 
suivant ; la valeur est donnée par 
provinces :

MANUFACTURÉS PARes.
La Cour Suprême a confirmé au

jourd’hui le jugement donné en 
cour inférieure, accordant le siège 
du comté de Bothwell à M. Mills, 
qui doit prendre aujourd’hui son 
siège à la Chambre.

îillels, s. mu FILS
MU.

Traites,
Enveloppes, ------DU-------

u couple MULLEN et 
ndais cl clog dance.

MILES—chants
STOCK NIAVAUT ET LANIGAN

.......8 7,621,500
.....  3,185.675

....... 2.350,000
lie du Prince-Edouard.. 1,250.500
Colombie Anglaise. 2,000,000

800,000

Nouvelle-Ecosse.....
Non veau-Brunswick 
Québec.......................

A LEU* ANCIBNNB PLACE,

113 Rue RIDEAU “LE
La Nouvelle - Ecosse se plaint 

amèrement d’une injustice que les 
agents d’immigration du gouverne
ment fédéral à Londres lui font, en . 
agissant de façon à ce qu’il soit im- j 
possible pour les néo-écoscais de* 
retenir les immigrants chez eux.
J.a législature de la Nouvelle- 
Ecosse a décidé de s’adresser au 
gouvernement fédéral pour faire 
redresser ces torts.

lies funéraires,
Près du Magasin de T. Birkett. 3 déc.Ontario

Acheté à 65e dans la Piastre ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES ! !

fle I mi'icrn par la 
comique QL h VA DIRE.$17,215,675Total

Les comtés de Gaspé et Bona- 
venture accusent une augmenta
tion des plus satisfaisant ?s pour la 
morue, le hareng et le saumon, 
tandis qu’il y a une diminution 
dans la pêche du homard. La 
morue et le hareng ont bien rendu 
à l’entrée de la Baie des Cba'eurs.

L pêche à la morue le long des 
eûtes des lies Madeleine a été la 
plus abondante qu’on ait eue de 
puis un grand nombre d’années. 
La pêche au maquereau et au ha
reng a été peu pioductive,

La valeur des pêcheries n’a pas 
varié depuis l’an dernier dans la 
province d’Ontario.

Sur les lac« Huron et Supérieur, 
on semble s’êtie livré jjà la pêche 
avec moins de vigueur que d'ordi
naire. Les tempêtes du mois de 
novembre ont fait grand tort aux 
pêcheries ; mais tout te même les 
résultats ont été satisfaisants.

Dans la Nouvelle-Ecosse on rons- 
tite une augmentation de près de 
$500,000 dans la valeur des pêche
ries de cette province sur l’année 
précédente Cette augmentation est 
due entièrement à la pêche de la 
morue, et elle a eu pour effet d’a
jouter 140 nouveaux -aisseaux à la 
Hotte destinée aux pêcheries. Ces 
nouveaux vaisseaux ont employé 
1,200 hommes d’équipage, 
gha valeu- des pêcheries de l’ile 
du Prince-Edouard en 1883, nous 
montre une diminution de $600,- 
000 si on la compare à celle de 
l’année précédente Crtte diminu
tion est due à la pèche au homard 
qui a complètement fait défaut. Le 
hareng et la moruê ont été abon
dants.

tous offrir des marchandi- 
rix les plus réduits dans

No
REPRESEN-ATI X:

IfaiiN Vdipres-mid ' ti.ilO lire.
I.e sol < 8 lieiirea.

Admission , 10 C nts. 
Siégea reserves. Id Vus.-xtra.

Ottawa.VCCflTS Allez «u grand DEPOT DE ROBES DE 
BUFFLES, dans les salles d’encan de

tn. DCK5BERRY, 29 RUE SPARKS,"®*CONDITIONS ARGÊNT COMPTANT
UN SEUL PRIX en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $G à $20, de 
de loupcerrier, d’ours du nord et japoanais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste quatre 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 
aussi très rapidement, car les prix sont très

Venez tous au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu’aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

BRYSON, mm & Co.,ivits,
)bpositi ms. 

Fia,
Inscriptions,

maison a vendre
Sir John A. Macdonald avait in

vité à diner chez lui, samedi soir, 
Son Honnem le lieutenant gouver
neur de Québec, les honorab’es 
MM. Caron, Armand, Ferguson, 
Flint, Kaulbach, Mackey, O’uono 
hue, Vidal, MM. les députés 
Belleau, Bolduc, Coughlin, Desaul- 
niers, Kilvert, Labrosse, Montplai- 
sir et le procureur-général de l’ile 
du Prince-Edouard, M. McKean.

Nos. 152 et 1549

RUB SPARKS.
Une maison en bois, contenant onze 

chambres et ivisée eu deux logements avec 
grand jardin, hangar et terrain spacieux, 
nuuiéio 692 et 694, rue 8t. Patrice, Ottawa. 
Bonnes conditions.

DECOUVERTE IMPORTANTEJ. B. TAC n BERRY,
Encanteur.

LIRES DIPHTI1EIUNE
ANTI-DIPHTHERITIQUK

Spécifique contre la Diphlhérie et au 
1res maux de gorge, guérissant 

Consomvsion, Bronchites et 
Rhumes.

LA DIPHT11ER1E VAINCUE 1

ports,
Totôts, 
galions, etc.

TERRES PROVINCIALES

i Le ministre des finances d’Onta
rio prétend que l’on n’a pas eu tort 
jusqu’ici d’abattre le bois, de reçu 
1er les limites de nos forêts. Car, 
dit-il, la plus grande partie des 
revenus provenant le cetfe source, 
a été affectée à la construction des 
chemins de fer qui sillonnent la 
province en tous sens. Ce ne serai 
donc, à envisager ainsi le question, 
qu’un déplacement, qu’un échange 

• de capitaux. L’an dernier, les terres 
de la Couronne n’ont toutefois pas 
donné ce que l’on en espérait; le 
revenu n’a atteint que le chiffre de 
8635,447, c’est-à-dire 8114,552 de 
moins que l’estimation. Voici com 
ment se répartit le revenu pour la 
dernière décade :

1 Aux ravages de cette maladie terrible et 
réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérierise de plus 
le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés A 1 in 
leur par de s personnes notables 
de foi attestent l’efficacité Viai 
uunte de ce remède.

Inventé et préparé par le
Docteur N. LACERTE.

Lévis, P. Q

NOUVEAU MAGASINCommissaires

et di
fcs jngement PEINTURE, TAPISSERIE, VIT ES

ET DE DECORAIT >N 
No. 208, Rue DALHOCME, Ottawa

Assortiment Complet

E. G. LAVERDURETENU PAB
AMERS CANADIENS•*

GEO. PHIL BERT>SIER
TBESOB DES DYPEFTIQUEB
préparés aussi par le môme, en 
les pharmaciens et en dépôt chez

LLZEAR ALAKIE,

No. 96 Bue IÜDEAV.Propriétaire
vente chez

30 mars 1883Saisie, ILBERT, se charge 
comman le que Von voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et 
pagne tont priés d’aller lui 
visite avant d’acheter aiLeurs.

GEO. PHILBEET,
2089 RUE D 4LHOU8IE.

Il fév. 1884.

M. GEO. PH de touteet l’au re à Montréal, 
tendons la main avec toute laDe Vente, VIEUX DE 54 ANS 71 Rue Bolton, Ottawa.

4 janvier 1884.
de la cam- 
rendre une L’Elixib machines a coudre

;soriers Le plus grand assortiment de Machine» 
à Coudre des

MEILLEURES f A ü£ IIUUEk
et aux cotid liions les j Jus fa 'les, comprt

<!«' ’«Ntl

Végétal Balsamique
|ue d’electeurs. .......... $897,371

........  524,358

.......... 538,892

.......... 534,446

........  529,207

......... 360,384

.......... 437,340

.......... 616,311

......... 992,504

.......... 1,095,152

.......... 635,447
Soit, une moyenne annuelle de 

' $651,000.
Depuis la confédération il a été 

1 vendu, 7.420 milles carrés de nos 
bois et forêts au prix le plus bas, 
de $117, et, le plus élevé, de $532, 
par mille carré—ce qui représente 
$1,567,378. Et M. A. M. Boss nous 
assure qu’il en reste encore 20,000 
milles carrés, lesquels vendus à 
raison de $500 le mille, donneraient 
à la province $10,000,000 de plus. Il 
est sans doute fort consolant, si non 
de se laisser convaincre, au moins 

I- de se laisser dire que la destruction 
de nos bois et forêts ne signifie, 

, que la conversion de nos capitaux

1873.

utiles s mum1874 nant (pour iiHHge
Royal, WIIhoii, Siow.nl, Weed, 

ser, New Men.t il, nltlte, 
Wheeler el Wll*«.n.

VEH. H. DOWNSl 1875.1876.

Présents de Noël î
choisissez

1877. (Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer l) et F.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le lit ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour es 
fabricants de chaussures.

A subi une épreuve de CINQUANTE 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme 1- 
meilleur remède contre les

Khiiuies, la Tonx, la Coque- 
lue*lie et Ionien le-* maladie* 

de» Poumon».

PRIX
25 cts. et ^i.oo la Bouteille.

1878. AU BAZAR
1PIER 1879.

1880 Le banquet des typographes 
(Union No 102) a eu lieu, hier soir, 
dans les salles du bazar, avec un 
entrain de gaîté, comme les typo
graphes seuls en ont le secret.

L'oeuvre charitable de l’orpheli 
nat Saint-Joseph a largement pro
fité de la générosité que les typo 
graphes et leurs amis oui montrée à 
cette réunion.

M. Dufresne, président de l’Union, 
a fait un discours approprié à la 
circonstance, rempli de conseils très
importants.

M. Stanislas Drapeau, ancien ty 
pographe, a été invité à adresser la 
parole, et dans son discours, il a su 
offrir des faits historiques qui ont 
beaucoup intéressé l’auditoire.

1881
Un Set de Chambre Un fauteuil.

à coucher. Une étagère.
Un buffet. Un porte gaz
Une bibliothèque. Une corniche 
Meubles pour salon. Une jaidinière.
Table de centre. Un banc à piano, 
l’nc berceuse. Un fauteuil.
Une table Je pa cage. Une 
Un bureau a toilette, bal 
Un miroi-. Une
Un canapé. reau.
Une ottomane. Un garde robe.
Un petit banc pour Un pupitre, 

lés pieds. Un cecrétaire
Un......... Un........... Un............ Un...........

Oh I père Noël, mettez un double attelage 
et venez vo r vous même au

1882.
1883.1

R. W. MARTINL H. Pouliot,
Président C. F. 

O'tawa, 25 février 1884.I !36. Hne Rideau.
VENDU PARTOUT, et par

c. O. DAC1ER, Ottawa.
berceuse pour 

chaise

1er Pév. 1114 lab
s par la Poste 
île spéciale et

pour bu-

f/M
w/

Aux Inventeurs 
J. CoursoHe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (TInvent*? 

Dessins de Fabrique, Marque:
de Commerce el de Bois 

Agence# et Correspondant# aax Etatv» 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSÔLLE & CieM
Chambre Victoria* 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

14 ma# las

A WHOLESOME CURATIVE.d»1 dame
FS: NEEDED IN

Every Family.par an, $3.00 

ebd„ do $|.00 
invariablement

MAGASIN PAL IS DE MEUBLES.
38 RUE RIDEAU. AN ELEGANT AND RB 

à FRESHING FRUIT LOZ

^ regulating medicines
i mmm THE IXJrfE 16 bM ALL, VE_thk ACTION PROMPT, W ■ THE TA6TB DELICIOUS 

AT Ladies and children
f like It
Prie», 16 cents. Large bene. 66 <*eta

ALL DRUeaiBTS. —

JACOB EB B ATT.
27 octobre 1883 la

Ce soir, les membres du club 
Frontenac doivent rendre visite au 
bazar vers les neuf heures.

Demain, banquet des MM. du 
clergé.

MTUATION MMAH 1KË
Par un monsieur désirant avoir une situ 

ation comme commis de bar, 20 ans de ser
vice, certificat de 1ère classe. S'adresser 
ai No. 42T, rue 8t. Patrice on au Canada.
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